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Chere Madame

Je vous remercie de votre lettre si sympathique, -ﬁi-mmﬁn-h ainsi
que votre collaboration a cette exposition du bout du monde et de
tout ce que je connais de vous a travers "Phases",

Quand votre tableau qui se fait tant désirer sera arrivé, je vous
enverrai un télégramme pour vous rassurer.

Malheureusement je ne connais pas la Bretagne, mais mon pays est
celui "ou le plus éclatant de tous les soleils existe au coeur de

{
la nuit la plus profonde!<M0n amie Isabel me dit qu'en effet la

Bretagne a s points de ressemblance avec le Portugal,

tn gour fleox S voued NP ST HD) ATOE do 1'oxpossvaon
-~ - é

se sera ée, 2 fm que nous aurons

1'occasio r plus longuement, comme vous le suggerez si

aimablement.

Croyez,ﬁhére Madame, a l'assurance de mes sentiments

les meilleurse.

tNHEkﬂHUHﬂMﬂﬂ;k\
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